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particulierement des donnees sur l'implication des ltaliens dans le domaine des travaux 
publiques, particulierement dans la construction des chemins de fer, des rues, des 
fabriques, des constructions publiques etc. Les ltaliens etaient renommes comme de bons 
ma1rons, tailleurs de pierre, artisans plâtriers-stuques. De nombreuses constructions 
publiques bâties avant la premiere guerre mondiale ont beneficie du travail hautement 
qualifiee de la communaute italienne: l'ancien bâtiment de la Chambre des Deputes, la 
Chambre de Commerce, le Theâtre National de Jassy, le Lycee "Unirea" de Focşani, le 
pont ferroviaire de Feteşti-Cernavodă, Ies ports de Constanţa, Brăila, Galaţi. En se 
referant a l'emigration italienne, l'auteur inclut aussi l'emigration temporaire que celle 
permanente. Une statistique de 1902 revele un nombre de 3943 italiens residant en 
Roumanie, parmi lesquels 2873 hommes et 1070 femmes (p. 340). 

Rudolf Dinu offre au lecteur une perspective documentee des coulisses de la 
diplomatie dans une periode compliquee de formation des alliances politico-militaires qui 
ont domine l'histoire de !'Europe pour 30 ans, mais ii fait aussi une profonde analyse 
sociale et demographique du phenomene de l'emigration italienne en Roumanie. 

Mirela-Daniela Tîrnă 

Magda Cârneci, Art et Pouvoir en Roumanie 1945-1988, "Aujourd'hui 
l'Europe'', collection dirigee par Catherine Durandin, Editions l'Harmattan, 
Paris, 2007, 282 pages 

Ce livre reproduit - avec quelques modifications - le texte de la these de 
doctorat dirigee par Alain Besan1ron et soutenue en 1997 a l'Ecole des Hautes Etudes en 
Sciences Soc ia Ies (EHESS) sous le titre Discours du pouvoir - discours de I 'image: I 'art 
roumain pendanl / 'epoque communiste. 

L'auteur presente dans l'introduction (p. 7-14) Ies objectives de l'etude -
l'analyse du phenomene artistique roumain dans le contexte est-europeen insere dans une 
fourchette chronologique atlant de la fin de la Seconde Guerre Mondiale jusqu'au I 989. 
La chronologie appliquee a l'etude de l'evolution des arts en Roumanie renvoie a la 
periodisation de l'histoire factuelle, c'est-ă.-dire l'etablissement du regime dit "de la 
societe socialiste" ( 1945-1965), le renforcement de la societe socialiste ( 1965-1974) et le 
decline du communisme (I 974-1989). On presente ensuite Ies hypotheses de travail (le 
contlit irreductible qui definit a la fois Ies modeles ideologique/politique et 
esthetique/artistique) et Ies difficultes methodologiques (le manque d'informations 
systematisees sur l'art plastique roumain et la difficulte d'acces aux sciences interdites ou 
profondement ideologisees pendant le regime communiste). En ce qui concerne Ies 
sources utilisees, l'auteur evoque Ies quotidiens politiques du temps ("Scânteia", 
"România Liberă") et la revue "Arta Plastică", renomme apres 1968 tout simplement 
"Arta". Nous sommes d'avis qu'un recensement plus applique des documents officiels du 
parti communiste pourrait fournir un filtrage supplementaire du contexte politique 
responsable pour l'orientation (ideologique) de l'art roumain. 

Le premier chapitre (p. 15-100) revele l'image du realisme socialiste manifeste 
dans l"art roumain dans la periode 1945-1964. L'auteur montre Ies traits essentiels de 
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l'ambiance culturelle roumaine de l'epoque et ses alterations â la fois methodiques et 
progressives provoques par Ies intrusions ideologiques du parti communiste. On conclut 
sur le succes du pouvoir politique â imposer un langage artistique uniforme. 

Les campagnes ideologiques representent des elements constitutifs de la 
nouvelle realite culturelle imposee par le regime communiste. Le pouvoir central Ies 
poursuit agressivement dans un milieu ayant une receptivite reduite â l'egard du projet 
communiste, au but de denoncer Ies anciennes mentalites artistiques et pour introduire le 
nouvel Weltanschauung. Ainsi l'art est â la fois reduit âjouer le simple role d'instrument 
de propagande et oblige â utiliser un repertoire thematique decide et contrele par le parti 
communiste (p. 66-68). Le realisme socialiste arrive â designer I'esthetique officielle, la 
voie de transmission d'un message politique et social qui ne connaît l'equivoque. A partir 
de ce moment-la, le proletcultisme (la culture du proletariat) intervient dans le noyau de 
la politique culturelle de type revolutionnaire promue par le regime officiel. 
Malheureusement, l'auteur evite de faire Ies distinctions necessaires entre Ies possibilites 
de faire equivaloir des notions de realisme socialiste et proletcultisme. 

L'auteur envisage l'effort de promotion du nouveau dogme esthetique qui est 
accompagne des transformations institutionnelles significatives dans le domaine de 
l'enseignement artistique et la publication de la revue "Arta Plastică' qui dictera 
fidelement la voie politigue et culturelle suivie par la societe roumaine ă l'epogue 
communiste. Cette revue - l'unique consacree a l'art contemporain - arrive a fournir la 
source essentielle, exploitable non seulement pour l'etude du phenomene artistigue 
roumain exprime pendant les annees de la terreur ideologigue et autarchie culturelle, mais 
aussi pour mettre en lumiere Ies tentatives repetees d'apprehension et d'assimilation par 
Ies artistes roumains des courants visuels provenant de ('Occident. 

Aux rigides annees '50, particulierement caracterises par militantisme, 
contraintes politigues et production artistigue stereotype suivent Ies annees de la 
"liberalisation culturelle" ( 1965-1974) qui sont analyses dans le deuxieme chapitre (p. 
I O 1-172). Selon l'auteur, ce sont des imperatives politigues gui aboutiraient â ('abandon 
du realisme socialiste. Dans la nouvelle ambiance - sensiblement plus relâchee - du 
"communisme national", on encourage la pluralite des options artistigues et la diversite 
culturelle, reclamees par l'indispensable regroupement de la nation face aux pressions 
sovietiques. En depit d'une detente incontestable, on maintient l'art officiel qui conserve 
intacte sa fonction politique. Les artistes envisagent maintenant de nouvelles experiences 
visuelles et investigations esthetigues. Le milieu artistique reste pourtant suffisamment 
prudent pour menager Ies susceptibilites du pouvoir politique: I 'autocensure est presque 
omnipresente, on organise des expositions thematiques et anniversaires du regime et 
l'habitude de repondre aux demandes d'Etat reste encore tres freguente. 

La detente du contrele ideologigue eut des consequences durables en ce gui 
concerne la naissance d'une autonomie esthetigue gui restera vivante meme dans Ies 
circonstances de la "revolution culturelle" declenchee a partir de 1972. La realite d'une 
tutelle incontestable mais "adoucie" par rapport â l'epoque anterieure manifestee par le 
regime politigue sur le phenomene culturel tend ainsi â offrir une nouvelle configuration 
de la relation etablie entre intellectuels/artistes et Ie pouvoir communiste (p. I 05-109). 
L'art officiel maintient la position dominante mais on permet le developpement contrele· 
d'un art altematif, concentre sur un ainsi-dit "depassement du realisme" ou 
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"elargissement du realisme" (p. 132), ce qui traduit l'integration du non-figuratif dans le 
langage artistique. Dans la deuxieme moitie des annees '60 on observe l'orientation de 
l'art roumain vers l'abstraction, tandis que pendant Ies annees '70 on remarque le 
tleurissement des courants artistiques experimentalistes, plus ou moins lies au mythe de 
la "revolution technique et scientifique" qui etait recemment lance par l'ideologie 
officielle. 

Ces libertes artistiques doivent assumees neanmoins par leur integration dans la 
culture socialiste. Meme si on considerait licites Ies diverses perspectives interpretatives, 
!'ideologie reste un sujet intangible. Compte tenu du contenu politique de l'ceuvre d'art, 
on fait la difference parmi Ies trois categories d'artistes: Ies conformistes, Ies faux 
conformistes et Ies non-conformistes (p. 147-153 ). Les demiers, peu nombreux, essayent 
de valoriser la fonction esthetique de l'art, en lui refusant a la fois Ies dimensions sociale 
et politique. 

La recuperation ou la recherche consciente et parfois obstine de l'esthetique 
s'etait transforme en action authentique de resistance culturelle pendant Ies annees 1975-
1989, correspondant a la demiere phase du communisme roumain qui est analysee dans le 
troisieme chapitre du livre (p. 173-220). Selon l'auteur, la degradation accentuee et 
acceleree du milieu politique et culturel s'etait realisee officiellement a partir des "Theses 
du juillet" (1971 ), completees avec Ies "Theses de Mangalia" ( 1983 ). 

"La revolution culturelle" a modele chinois promue a cette epoque faisait rentrer 
dans le circuit artistique des methodes de contr61e et canons de representation qui etaient 
depuis longtemps abandonnes. Les activites intellectuelles ne seraient pas justifiees que 
seulement dans la mesure ou sont subordonnees aux activites politiques. La fragile mais 
la necessaire distinction introduite anterieurement entre la "culture d'elite" et la "culture 
de masse" (p. 152) etait annule par le revirement en force des normes ideologiques et 
esthetiques. L'element central de l'art officiel - double par la manifestation agressive du 
protochronisme - etait represente par l'iconographie de la familie Ceauşescu. 

La culture ou )'art alternatif (p. 147) qui etait engendree pendant la comte 
periode de liberalisation culturelle ne disparait pas, mais elle etait chasee de respace 
public et prenait ainsi Ie caractere d'une culture subversive, parallele et desengagee. Les 
tentatives de contestation ou de-resistance face a l'art officiel privilegie sont Iiees plut6t 
des courants neo-expressionnistes et neo-byzantins. L'epilogue du regime communiste 
arrive dans un moment ou le postmodemisme etait le plus diffuse dans l'ambiance 
culturelle roumaine. Ce phenomene couvrait des realites, des courants et options visuelles 
parmi Ies plus varies, plus ou moiris conformistes. 

Dans le demier chapitre (p. 221-257) l'auteur conclut que l'art reussit en depit 
des contraintes politiques de developper des strategies capables a rejeter - du moins 
partiellement - Ies pressions du regime. La tension permanente existante entre le modele 
ideologique et le modele esthetique contribuait ainsi a l'erosion du concept de 
totalitarisme et art totalitaire (p. 235-240). L'epoque du realisme socialiste qui etait 
dominee par l'art ideologique ne s'etait soustraite des contlits esthetiques. On developpait 
ainsi un desaccord entre "l'irrealite ideologique" (c'est-a-dire le modele qui devrait etre 
impose au public) et la realite contigue (p. 69-71; 225). Une pareille contradiction etablie 
entre Ies deux types de discours s'etait multipliee au fur et a mesure que le contr6le 
politique etait devenu plus supportable. L'art tend naturellement vers !'autonomie, vers la 
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valorisation d'un langage specifique. C'est pourquoi ii reste insuffisant d'expliquer 
l'evolution du phenomene artistique roumain et est-europeen sous le communisme 
seulement par Ies interventions politiques (p. 223-227). L'art est-europeen â. l'epoque du 
communisme peut etre considere selon l'auteur comme "variante de !'univers europeen 
modern" (p. 255) et non seulement l'image de la decadence artistique. 

Dans le final du livre on explique dans la perspective de la "longue duree" de 
l'histoire le rapport etabli entre l'art/image et le pouvoir/autorite au cours du regime 
communiste. Selon l'auteur, seule la perspective de la "longue duree" (p. 256) pennet la 
connaissance plus nuancee de l'esthetique particuliere dans cet espace culturel. L'etude 
ici presente est une demarche intellectuelle qui a tente â. recuperer une identite culturelle 
deformee par une ambiance politique defavorable au libre developpement des arts, sans 
l'exclure de l'histoire de la modernite europeenne. 

Elena Cîrjan 

CNSAS, Arhivele Securităţii (coordonnateur Silviu B. Moldovan), Bucarest, 
Editions Nemira, 2004, 624 p. 

Le recueil d'etudes Arhivele Securităţii porte sur lf râle de la Securitate dans la 
societe roumaine, et ii contient Ies analyses de certains documents de l'epoque 
communiste, des notes de lecture des livres de specialite et des presentations des 
symposia dans lesquelles on a analyse Ies politiques du regime communiste. Le lecteur 
est ainsi introduit dans !'univers du collaborateur de la Securitate (espece tres blâmee 
dans l'espace public apres la chute du communisme) dans Ies etapes typiques de son 
activite: le profite optimal lors du recrutement, pendant/durant la collaboration avec Ies 
organes de la Securitate et lors de !'abandon de son activite d'informateur. Le 
collaborateur est caracterise par cinq elements specifiques: extraversion, agreabilite, 
conscience, nevrotisme, un horizon intellectuel et culturel ouvert et ii a la capacite de 
developper le reseau d'informations. 

Les raisons susceptibles d'engendrer l'ouverture d'un "dossier de Securitate'' ă. 

quelqu'un representent un autre sujet d'interet du livre, qui traite certains delais d'analyse 
statistique ( 1945-1955, 1956-1966, 1967-1977, 1978-1989). On pouvait se faire ouvrir un 
dossier penal pour raison de mecontentement envers le leadership du parti et de l'Etat, 
pour des activites illegales, relations avec Ies medias etrangers, appartenance aux partis et 
organisations illegales, le fait d'etre ancien membre d'un parti "historique"' ou 
legionnaire•·, franc-ma~on, relations avec des etrangers, dissidence, suspicion d'attentat, 
appartenance â. certains categories socio-economiques, opposition â. la collectivisation des 
terres et bien d'autres. Les raisons pour clore un dossier etaient: la conversion en 

• Les communistes appelaient '"partis historiques·· Ies principaux partis qui existaienl dans l'entre 
deux guerres el qui avaienl resiste peu de temps sur la scene politique apres l'arrivee au pouvoir du 
PCR: le Parti National Paysan el le Parti National Liberal. 
"La legion de l'archange Micha"il, formation politique d'extreme droite. 
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